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Jean de La Hire (1878-1956), de son vrai nom Adolphe d’Espie, an cien
se cré taire de Willy 1, est un des au teurs ma jeurs de la pre mière
science- fiction fran çaise, mais com pa ra ti ve ment à des fi gures comme
J.H. Rosny aîné, Léon Groc ou Jacques Spitz 2, son iti né raire per son nel
est mar qué par un en ga ge ment ou vert dans la col la bo ra tion du rant la
Se conde Guerre mon diale (il fut membre du RNP 3 de Mar cel Déat) ; il
se re trouve d’ailleurs, après la guerre, condam né par contu mace à la
dé gra da tion na tio nale et à dix ans d’em pri son ne ment. La ten ta tion
est alors grande de cher cher dans ses œuvres an té rieures les traces,
les signes avant- coureurs de ce choix po li tique. Une vi sion té léo lo‐ 
gique que nous es saye rons de dé mon ter, sans pour au tant obli té rer
les ca rac té ris tiques idéo lo giques mar quées des ro mans de La Hire,
qui s’ins crit ce fai sant dans un cou rant pro fond du genre science- 
fictif d’alors, en en ap puyant seule ment les traits. Ce fai sant, nous
nous ef for ce rons de com plé ter la der nière étude de fond en date,
celle d’Em ma nuel Gor lier, Nyc ta lope ! L’uni vers ex tra va gant de Jean de
La Hire 4, parue en 2011.

1

Un tay lo riste de l’écri ture
Ce qui im pres sionne d’em blée avec Jean de La Hire, c’est l’am pleur de
sa pro duc tion écrite, pas moins de trois cents titres en une cin quan‐ 
taine d’an nées, cou vrant aussi bien le roman his to rique, les ro mances
amou reuses, les his toires mi li taires, les ro mans po li ciers ou à des ti‐ 
na tion de la jeu nesse (Les grandes aven tures d’un boy scout, qui s’ins‐ 
crivent sou vent dans la science- fiction). Lancé dans la car rière de la
plume par Pierre Louÿs, il fait le choix en 1908 du roman po pu laire,
qui lui pro cu re ra un suc cès cer tain. Feuille ton niste, il avait pour ha bi‐ 
tude de dic ter plu sieurs his toires en pa ral lèle, au risque de se pla gier
lui- même. La pre mière in cur sion de Jean de La Hire dans l’uni vers du
mer veilleux scien ti fique, ainsi que le genre avait été bap ti sé au début
du XXe siècle, est un roman in dé pen dant, La roue ful gu rante, plu‐ 
sieurs fois ré édi té par la suite (pas moins de six, dont les plus ré‐ 
centes en 1973, 1998 et 2006), et qui narre les aven tures d’un groupe
de Ter riens, en le vés par un as tro nef pré cur seur des fa meuses sou‐
coupes vo lantes puis éjec tés sur une Mer cure riche en formes de vie
autres. Mais son per son nage le plus cé lèbre est sans aucun doute Léo
Saint- Clair, alias le Nyc ta lope. Il s’agit d’un Fran çais, doté par ac ci dent
du pou voir de per cer les té nèbres, équi pé d’un cœur ar ti fi ciel et
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maître en oc cul tisme, dont la ré dac tion des nom breuses aven tures
s’étale de la veille de la Pre mière Guerre mon diale à l’im mé diat après
Se conde Guerre. La prose de Jean de La Hire est pour tant loin d’être
tou jours fluide, alour die par un rythme par fois pous sif et des des crip‐ 
tions trop nom breuses et sys té ma tiques, voire un cer tain sur jeu. Sans
ou blier la di men sion sen ti men tale, ex trê me ment conve nue. D’autre
part, pour ali men ter une pro duc tion aussi consé quente, Jean de La
Hire, en plus d’user de plu sieurs pseu do nymes, n’hé si tait pas à se pla‐ 
gier lui- même ! Il n’em pêche, l’au teur sait par fois lâ cher la bride à son
ima gi na tion, et en voie son héros sur Mars ou sur la pla nète Rhéa, à la
dé cou verte d’une ci vi li sa tion ou bliée au som met de l’Hi ma laya ou
deux siècles dans l’ave nir.

Le Nyc ta lope et la clef de l’an ti ‐
com mu nisme
Jean de La Hire semble avoir un pen chant pour les per son nages issus
de la bour geoi sie et de l’aris to cra tie (il était lui- même comte par son
père), à com men cer par Léo Saint- Clair, classe dont il a une vi sion
ma jo ri tai re ment po si tive, à l’image du mil liar daire phi lan thrope du
Nyc ta lope contre Lu ci fer 5. Avec la créa tion du CID (Centre d’in for ma‐ 
tion et de dé fense) au début des an nées 1930, fi nan cé par des mé‐ 
cènes aisés, des en tre prises et des États eu ro péens 6, le Nyc ta lope
dé fend de ma nière en core plus ex pli cite les in té rêts des pos sé dants
et des do mi nants. Il est éga le ment croyant et sexiste, bref un per son‐ 
nage in sé ré dans une pen sée do mi nante et des pré ju gés bien de son
temps. Fai sant nôtre l’hy po thèse d’Em ma nuel Gor lier selon la quelle
«  Il ne me pa raît donc pas dou teux de consi dé rer le Nyc ta lope
comme un double lit té raire de son créa teur (…) » 7, nous avons là au‐ 
tant de pré cieux élé ments per met tant de mieux si tuer le ro man cier.
La prin ci pale dif fi cul té reste bien sûr de qua li fier po li ti que ment Jean
de La Hire. Selon nous, l’homme était plu tôt ra di cal au début du XXe
siècle, avec une forme ap puyée d’an ti clé ri ca lisme. Il est d’ailleurs l’au‐ 
teur en 1921 de Sainte Thé rèse d’Avila, un roman mis à l’index par
l'Église ca tho lique pour son lien entre mys ti cisme et sexua li té. On
constate tou te fois à comp ter des an nées 1930 un re tour dans le giron
ca tho lique – Jean de La Hire avait fait sa sco la ri té chez les Jé suites –,
au point d’écrire en 1931 La mer veilleuse his toire de Sainte Ber na dette
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Sou bi rous  ! Il semble éga le ment, à la même pé riode, éprou ver des
sym pa thies pour le fas cisme ita lien. Ce qui, selon nous, per met de
com prendre cette évo lu tion, c’est l’an ti com mu nisme de La Hire. Le
Nyc ta lope est un an ti com mu niste dé cla ré, fa vo rable à la paix so ciale
et à la col la bo ra tion de classes, pa triote au ser vice du gou ver ne ment
quel que soit ce der nier, ayant même des rap ports quasi fra ter nels
avec les di ri geants du pays 8. Le Nyc ta lope contre Lu ci fer n’est pas à
cet égard un cas isolé 9, puisque le héros pa triote par vient à évi ter
des ré vo lu tions dans L’Ama zone du Mont Eve rest ou Le Sphinx du
Maroc, celle de ce der nier titre se pla çant dans la conti nui té de la
guerre du Rif. Il est éga le ment assez si gni fi ca tif de voir que plu sieurs
ad ver saires du Nyc ta lope sont ou des anar chistes (Leo nid Zat tan), ou
des bol che viques (la Prin cesse rouge).

Le Nyc ta lope, vé hi cule du ra ‐
cisme ?
Comme bon nombre d’au teurs de sa gé né ra tion, Jean de La Hire est
ex trê me ment in fluen cé par les idées de Dar win et leur pro lon ge ment.
Le Nyc ta lope, sur homme construit, s’ins crit plei ne ment dans ce
cadre, celui d’une su pé rio ri té sup po sée de la «  race  » blanche, plus
exac te ment les « races » la tines face aux « races » anglo- saxonnes et
sur tout aux «  nègres  » 10. Cette pro blé ma tique ra ciste, au pre mier
sens du terme, tra verse l’en semble des aven tures du Nyc ta lope
comme un fil rouge, sans en être bien sûr ex clu sif 11. A la dif fé rence du
ra cisme nazi, tou te fois, le sur homme n’est pas ex clu sif des « races »
la tines : le com pa gnon de Saint- Clair, Gnô Mi dang, un ja po nais fa mi‐ 
lier de l’em pe reur, s’en rap proche net te ment, tout comme le baron
von Glô Var teck alias Lu ci fer ou, pour citer d’autres au teurs contem‐ 
po rains de Jean de La Hire, le cé lèbre Fu Man chu de Sax Roh mer. Il
n’y a bien que chez les noirs que le pro to type du sur homme ne
semble pou voir émer ger sous les plumes oc ci den tales. Le per son nage
du Nyc ta lope té moigne même d’un cer tain ma chia vé lisme, comme
une ré per cus sion de la bru ta li sa tion sup po sée de la so cié té : dans Le
Nyc ta lope contre Lu ci fer, il n’hé site pas à se ser vir de l’amour d’une
jeune fille pour par ve nir à ses fins, et uti lise d’autres per sonnes pour
leur sou ti rer des ren sei gne ments, jusqu’à les faire mou rir pour cela.
Sur cette ques tion du sur homme, nous pré fé rons donc pri vi lé gier une

4



Jean de La Hire : le patriotisme anticommuniste d’un imaginaire surhumain

fo cale large, plu tôt qu’une in ter pré ta tion seule ment psy cho lo gique
telle qu’Em ma nuel Gor lier a pu le faire 12. Sans être fausse, l’idée d’une
vo lon té de La Hire de com pen ser par la fic tion ses propres fai blesses
(une mau vaise vue et des pro blèmes res pi ra toires dus aux gaz res pi‐ 
rés dans les tran chées pen dant la Pre mière Guerre mon diale) ap pa‐ 
raît par trop ré duc trice.

Pour au tant, peut- on consi dé rer le Nyc ta lope comme le pre mier
super- héros contem po rain ? Il est en effet doté de pou voirs par ti cu‐ 
liers, nyc ta lo pie et cœur ar ti fi ciel (élé ment scien tiste par ex cel lence),
néan moins, il s’agit plu tôt d’un chaî non entre les héros lit té raires du
XIXe et les super- héros état su niens comme Su per man, ne serait- ce
qu’en rai son du fait qu’il n’a pas été suivi d’une pos té ri té consé quente,
à la dif fé rence de ce qui s’est passé de l’autre côté de l’At lan tique.
D’au tant qu’il reste peu pro bable que les créa teurs de Su per man, par
exemple, ou de Bat man et Cap tain Ame ri ca, à qui il res semble da van‐ 
tage 13, aient connu son exis tence. Quant à la di men sion oc cul tiste du
per son nage, plu tôt que d’y voir une ap pa rente contra dic tion avec le
scien tisme de l’époque, il faut au contraire l’ap pré hen der comme la
vo lon té d’in té grer ces élé ments spi rites à une vi sion ra tion nelle plus
large 14. Le Nyc ta lope peut être alors dé fi ni comme la par faite mé ta‐ 
phore de l’idéo lo gie du pro grès, son acui té vi suelle hors du com mun
étant un vé ri table triomphe des Lu mières… tout au moins d’une par‐
tie d’entre- elles.

5

Là où la créa tion de Jean de La Hire a dé pas sé son gé ni teur, c’est dans
la pos té ri té tar dive dont il a bé né fi cié 15. Les édi tions état su niennes
Black Coat Press, créés en 2003 par Jean- Marc et Randy Lof fi cier,
puis son pen dant fran çais Ri vière blanche, ont en effet ra me né le
Nyc ta lope sur le de vant de la scène, en une quête des ori gines sus‐ 
cep tible d’in té res ser le pu blic d’outre- atlantique. D’abord dans une
série d’an tho lo gies, Tales of the Sha dow men (Les Com pa gnons de
l’ombre en fran çais) dans les quelles on dé couvre un per son nage bé né‐ 
fi ciant des ac quis de l’his to rio gra phie et d’une vi sion plus nuan cée sur
la col la bo ra tion (on peut y voir l’in fluence du livre d’Eric Conan et
Henry Rous so, Vichy, un passé qui ne passe pas). En suite via des ré édi‐ 
tions de Jean de La Hire (Le Nyc ta lope contre Lu ci fer, ainsi que Le
mys tère des XV et L’as sas si nat du Nyc ta lope mais seule ment en langue
an glaise). Dans la même dé cen nie des an nées 2000, Serge Leh man et
Fa brice Colin, dans leur bande des si née ins pi rée des co mics état su ‐
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1  Il s'agit de Henry Gauthier- Villars (1859-1931), un écri vain qui fut le mari
de Co lette.

2  Voir les ar ticles que nous avons pré cé dem ment consa crés à ces créa‐ 
teurs : « Jacques Spitz : le rire grin çant d’un mi san thrope éclai ré », in Quin‐ 
zin zin zi li, n° 8, dé cembre 2009, p. 21 à 23 ; « Léon Groc : ima gi naire scien ti‐ 
fique et mo rale petite- bourgeoise », in Quin zin zin zi li, n° 13, prin temps 2011,
p. 20-21  ; «  J.H. Rosny aîné  : le fa ta lisme dar wi nien d’un vi ta liste em pa‐ 
thique », in Quin zin zin zi li, n° 18, été 2012, p. 18 à 80.

3  Le Ras sem ble ment na tio nal po pu laire (RNP) est un parti col la bo ra tion‐ 
niste fondé en fé vrier 1941 par Mar cel Déat.

4  Em ma nuel Gor lier, Nyc ta lope  ! L’uni vers ex tra va gant de Jean de La Hire,
Black Coat Press, col lec tion « Ri vière blanche », 2011. Notre ap proche s’ap‐ 
puie donc quasi ex clu si ve ment sur des sources de se conde main, à l’ex cep‐ 
tion du roman Le Nyc ta lope contre Lu ci fer, daté de 1921, et de rares nou‐ 
velles.

5  «Le monde en tier connais sait Mr Ma thias Nar bonne (…) le phi lan thrope
mil liar daire. (…) Des spé cu la tions heu reuses, d’ailleurs fort hon nêtes [sic],
ba sées sur l’état de guerre la tent entre le Mexique en ré vo lu tion per ma‐ 
nente et et les Etats- Unis en ex pec ta tive avide, avaient en trois ans dé cu plé
cette for tune. (…) Hô pi taux et uni ver si tés, fa milles nom breuses et filles
mères, co rons de mi neurs en deuillés par le gri sou, vil lages ma ri times af fa‐ 
més par la mau vaise pêche, ré gions agri coles dé vas tées par quelque fé roce
oubli ou ca price de la na ture, bref, tout ce qui tra vaillait et souf frait (…) re‐ 
ce vait aide et re mède, lar ge ment, in tel li gem ment (…) », in Jean de La Hire,
Le Nyc ta lope contre Lu ci fer, Black Coat Press / Ri vière blanche, col lec tion
« An ti ci pa tion », 2011, p. 34.

6  Ce CID fait in évi ta ble ment son ger au Centre de pro pa gande des ré pu bli‐ 
cains na tio naux, créé par Henri de Ké ri lis en 1927, dont la mis sion est d'ai der
les can di dats de droite dans toute la France et de dif fu ser les thèmes de

niens, La Bri gade chi mé rique, ont éga le ment re pris le Nyc ta lope pour
en faire un de leurs per son nages prin ci paux, dans une in car na tion
plus clas sique, celle du pa triote pa ci fiste prêt à tout pour évi ter un
nou vel em bra se ment, lesté d’une charge plus tra gique.
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esentations-2001-2- page-252.htm et une in ter ven tion de Ju lien Hage, ré‐ 
dac teur de Dis si dences  : http://tris tan.u- bourgogne.fr/UMR5605/ma ni fes t
a tions/12_13/13_03_29.html

7  Op. cit., p. 8.

8  Voir Le Nyc ta lope contre Lu ci fer, p. 45.

9  On y trouve en par ti cu lier une ten ta tive d’en voû te ment des po pu la tions
ma ni gan cée par l’ad ver saire du Nyc ta lope, que l’on peut lire comme une
mé ta phore de la fièvre bol che vique.

10  Dans Le Nyc ta lope contre Lu ci fer, op.cit., le per son nage de Gysil, qui tra‐ 
hit les Var tek dé gé né rés au pro fit du Nyc ta lope, n’est d’ailleurs pas to ta le‐ 
ment de leur « race », à demi- russe par sa mère. Pré ci sons ici que le terme
de « nègre » était d'usage cou rant à l'époque, y com pris dans les textes et
do cu ments com mu nistes et mar xistes, exac te ment comme celui de noir au‐ 
jour d'hui. Par exemple, The Negro Wor ker est la revue du Ko min tern consa‐ 
crée à la lutte des noirs tan dis qu'en France, dans les an nées 1920, il y a les
jour naux La Voix des Nègres ou Le Cri des Nègres, liés au PCF.

11  A cet égard, lors qu’Em ma nuel Gor lier se de mande « (…) pour quoi les XV
choi sissent de kid nap per des jeunes filles cé lèbres quand ils cherchent par
ailleurs à pas ser in aper çus ? » (Ibi dem, p. 49), l’ex pli ca tion nous semble pou‐ 
voir être trou vée dans la lo gique eu gé niste po si tive, puisque les XV ont ce
fai sant l’as su rance de bé né fi cier de re pré sen tantes de bonne « race ».

12  Ibi dem, p. 152.

13  En plus de sa vi sion noc turne, qui en fait éga le ment un per son nage de la
nuit, il uti lise des gad gets et em ploie des aco lytes, tout comme Bat man.
Quant à Cap tain Ame ri ca, il par tage avec lui un pa trio tisme af fir mé et des
mo di fi ca tions chi rur gi cales qui l’ont rendu su pé rieur à ses sem blables.

14  Nous ef fec tuons ce fai sant un re tour cri tique sur nos propres ana lyses
telles qu’elles ap pa raissent dans notre ar ticle « La pre mière science- fiction
fran çaise (1887-1939) et la po li tique ré vo lu tion naire  : un rendez- vous man‐ 
qué ? », in Dis si dences, vo lume 3, oc tobre 2007, p. 175-188.

15  Pour une vue plus large, voir notre ar ticle « Le re tour du re fou lé ? », in
Quin zin zin zi li, n° 20, hiver 2012, p. 17-18.

Mots-clés
Littérature

http://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-2001-2-page-252.htm
http://tristan.u-bourgogne.fr/UMR5605/manifestations/12_13/13_03_29.html


Jean de La Hire : le patriotisme anticommuniste d’un imaginaire surhumain

Jean-Guillaume Lanuque

https://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=98

